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LA VOIX VALAISANNE

Vous n'êtes pas seuls

Cette histoire est vraie En haut des
Bornes, dans cette maison au-delà du
chemin, qui est en train de s'écrouler,
vivait un pauvre diable resté veuf avec
une ribambelle de petits enfants. Et il
avait tellement à faire qu'il n'avait pas
eu le temps de s'en occuper. Si bien
qu'au lieu de devenir beaux et
intelligents, ses gosses sont devenus de pauvres

êtres rabougris, tels ces sapins qui
poussent comme ils peuvent au sommet
des montagnes ; et ils étaient doués de
si peu d'entendement que le père
n'osait pas les laisser seuls : il
craignait qu'ils ne boutassent le feu à la
baraque.

Mais voilà qu'une nuit, un peu après
« Chalende ». il fui obligé de partir
pour les Tsintres, parce qu'il y avait
une vache qui s'apprêtait à vêler. Il
part donc outre avec un seillon de
breuvage lénifiant. Il faisait un bien
vilain temps, le fœhn soufflait, il
fallait patauger dans la neige jusqu'à la
hanche.

La vache n'était pas pressée de vêler
et l'homme trouvait le temps long à

cause des enfants. Quand il se fut
étendu sur le grabat, il se mit à

penser :

« Ah celte pauvre Nana, ce pauvre
maladroit de Jaquet. ce pauvre gourd
de Francey, que feront-ils s'ils se
réveillent à cette heure Il n'y a pas
mèche, il faut que je rentre. Mais si
je ne suis pas là quand la vache vêlera,
qu'arrivera-t-il Tant pis, les enfants
avant tout

Il revient donc en ça avec le falot
et il trouve ses enfants tout tranquilles,
dormant comme des anges. Lui, il n'a
pas dormi, il ne pensait plus qu'à
« Farca » sa vache. Au point du jour
il retourne outre, et qu'est-ce qu'il
trouve Plus ni grange, ni étable, ni

vaches : une avalanche avait passé par
là et avait tout emporté.

Le pauvre diable devint noir de
colère contre le bon Dieu.

— Qu'est-ce que je lui ai fait pour
qu'il me traite de cette façon Tout
le bien que j'avais était là et, maintenant,

je n'ai plus rien : avec quoi est-

ce que je veux élever ces pauvres
enfants

Mais tout de suite après, ayant réfléchi,

il tomba à genoux pour demander
/lardon.

— Si, si, vous pensez tout de même
à moi N'est-ce pas vous qui ne m'avez
pas laissé de repos hier soir et qui
m'avez fait revenir à la maison Si

j'avais été à côté de la vache, où serais-

je maintenant Au fond du ravin avec
mes ruminants et Tétable et la grange
et le foin. C'est grâce à vous que ces

pauvres enfants ont encore un père!
Ah bonnes gens, n'oubliez jamais,

quand vous traversez de grandes épreuves,

quand il vous semble que vous
êtes de pauvres enfants délaissés en ce

monde, n'oubliez jamais que vous avez
toujours, là-haut, un Père qui vous
aime, et que ce Père ne laisse personne
dans l'abandon.

Celui des Bornes : Marcel Michelet.
(Voir pages valaisannes, ce récit en patois

des Hauts de Nendaz.)
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